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quen courant ainfi fur la droite & fur (g
gauche nous trouvions toujours un naufrage
certain , & que le vent qui venoit de
10uef’c nous poufloit toujours malgré nos
reviremens contre les rochers que nous
avions &4 PEft. Ce fut alors que nous
vimes toute la foibleffe de nos efprits pré-
tendus forts. Ces hommes qui peu aupa-
ravant bravoient la Divinité, rioient de fa
religion . &c, parurent alors tels qu’ils
étoient ; gens fans courage , fans réfolution s
la foiblefle , la 1Acheté méme.. Un air mor-
ne , trifte avoit pris la place de ces airs
infultans qu’ils fe donnoient , & le filence
le plus ftupide avoit fuccédé a tous les
propos libres . & impies  qu’ils ldchoient
fans ceflfe contre les meeurs & la religion.
Vers midi on voulut prendre hauteur ,
mais on ne putle faire d’une maniere af-
fez précife, parce qu’3 midi nous avions
le foleil prefqu’au zénith, & que tous les
obfervateurs avoient perdu la téte. La mer
éroit couverte d'oifeaux, cela me fournit
un f{ujet de méditation pour les philofo-
phiftes a face bléme. Foiez, leur dis-je,
nos cadavres wvont étre la proie de ces
oifeaux , mais Pame de chacun de nous,
ou ira-t-elle ? lls fe retirerent, & c'étoit
ce que je voulons, & ce qu'on fouhaltmt,
parce que  leur air effraié faifoit -perdre
courage a Iéquipage. A diner ces Mrs,
ne penferent pas feulement & defferrer les
dens. Il n’y eut que moi 4 la premiere
table , & mon collegue a la feconde qui
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